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Schweizerische Arbeitsgemeinschaft für kriegsgeschädigte
Kinder

Auszug aus einem Brief :6 Le 29 avril 1941.
Dans ma dernière lettre, je vous parlais de mon ami, le Dr Richard

Bœr, qui fait tant de bien pour tous ces malheureux. Je l'ai revu aujourd'hui,

alors qu'il revenait de sa tournée au camp; il m'a parlé avec
enthousiasme de l'activité de Mlle Elsbeth Kasser, du Secours suisse, que vous
aviez pu voir vous-même à l'oeuvre et qui se dépense vraiment d'une façon
inimaginable. Son activité prend un développement de jour en jour plus
grand. Le matin, tous les enfants et jeunes gens jusqu'à 20 ans reçoivent
une collation de lait, de fromage suisse et de fruits; l'après-midi tous les
sous-alimentés — et ils sont nombreux — sans différence de race ou de

religion reçoivent un repas supplémentaire d'excellente qualité. En outre,
et c'est peut-être le plus beau de tout ce que le Dr Bœr a pu voir au milieu
d'une telle misère.

Mlle Kasser a installé dans son réfectoire gai et propre une école dont
la fréquentation est déjà considérable. Les enfants et même les jeunes gens
s'y pressent pour s'instruire. Des personnes diplômées enseignent le français,

l'anglais, l'espagnol et l'allemand, de même que la physique, le dessin,
le chant, la gymnastique et les arts manuels (jardinage, etc.). Malheureusement,

et malgré l'ardeur et la bonne volonté mises au service d'une telle
œuvre, les moyens d'enseignement sont absolument primitifs, et il serait
indispensable, si l'on veut permettre à cette œuvre de subsister, de lui faire
parvenir, par l'intermédiaire du Dr Baer ou de moi-même, du matériel
d'école tel que cahiers, crayons, crayons de couleur, livres de géographie,
d'histoire, de physique, de botanique, de biologie, etc. (même usagés),
grammaires et dictionnaires des langues enseignées, petits shorts pour les enfants
de tous âges. Je veux souligner encore que la « Sœur Suisse » ainsi que
tout le monde l'appelle, mérite la plus grande reconnaissance pour le travail
désintéressé et dévoué qu'elle abat journellement pour le plus grand bien
de tant de malheureux et qu'il y a peu de personnes au camp qui soient aussi
estimées par les autorités, admirées et aimées par tous les hébergés du camp
que la sœur Kasser

Liebe Kolleginnen, seht in Euren Kasten nach, macht die Schüler auf
den Mangel an den in diesem Schreiben angeführten Dingen aufmerksam
— sammelt auch altes Spielzeug, das noch unendlich viel Freude machen
kann, und sendet alles sobald als möglich an das Zentralsekretariat der S.
A. K., Bern, Kesslergasse 26 (Tel. 2 60 70).

Wir dürfen heute keine Gelegenheit versäumen, um zu helfen Es ist
unsere Pflicht. (Bücher in deutscher oder französischer Sprache.) Red.

An das Schweizervolk Die Armee hat nicht nur die Grenzen des
Landes, sondern auch die edlen Ueberlieferungen, die auf dem Boden der
Schweiz gewachsen sind, zu verteidigen.

Vor allem sind die durch den Krieg verursachten Leiden zu lindern.
Das menschenfreundliche Werk des Internationalen Komitees vom

Roten Kreuz gereicht unserem Lande, von wo aus es die ganze Welt
überspannt, zu besonderer Ehre.

Möge jedermann dasselbe unterstützen General Guisan.
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